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ri la Démocratie 
lin le aouvernem 
réalisé le rêve 
nous honorons 

en plus au respeCT de ajen; WW »evn t 

charte précieuse dertnée 
lUque. devenue efi-
de la France, ont 

l conçu celui Mie 
J CTetria dernier» 

tous les jours ne Plus 
-à* force dû p â y s ' i é u î déifciojlpernenl régulier «1 
uaisible est to aadé le p l i» « u de contiance et; 
.avenir. Parlerttfnle». n>sl-ce pas le plus bel 
i.oinmage qui A J U s M rendre à Qu^iet et le plus 
Oigne de cette gfUfd* mémoire. 

Dans ces écoles leltjues où l'ame des enfants 
du peuple reçoit sa première et plus durable em
preinte, k* souvenir de celui oui en lut sinon le 
fondateur au fndans le précurseur, ne s'effacera 
pas Son image évoquera, en même temps que les 
doni Mi pie» rare» de l'taMMaance. les plus no
bles vertus : honneur, fierté, indépendance, amour 
de* opprimes adoration de cette France pour la-
quelle il avait «*»* ta glotr* de dtvenii l'Idéal des 
peuples modernes, enfin et surtout Inébranlable 
toi dans la justice impérissable, dan* le triomphe 

- Le banni disait-il a un exilé, est celui qui, 
dans son champ paternel à son foyer, se sent 
proscrit par la conscience des hommes de bien. 
—TiUi» toi t» habite» avec le droit, partout où 
tu e s ; si tu reste» fidèle a toi-même, tu es dans le 
tover l» tu pèra»... u n n« v>ntêvera pas la cité 
de 1* ensaotenc» .. Peur refaire un monde, que 
teet-nt Un grsW é» sable, a n point fixe, pur. l u 
mineux. Travaille h devenir ce point incorrupti
ble • sois une conscience.. . » 

Formel des consciences, créer au sein de cha
nte t"'re comme un temple Inviolable où la force 
n» peut atteindre ia pensée libre, où l'injustice 

kwnpoante au dehors est condamnée, où la ral-
rM rejfne avec le droit, quelle ambition plus 

Itère . Quelle nnsion plus haute? 
Au peuple qu il aimait et qu'il voulait grand, 

Ollmel a laissé c* précepte et donné cet exemple. 
C'est pourquoi nous honorons sa mémoire. » 

AUTRES DISCOURS 
Puis MM. Ohika. ministre de Roumanie en 

Fiance : Ladram, professeur, conservateur au 
viusée du 1-ouVi-e. président du Cercle populaire: 
Uiarlor. président honoraire de l'Union de la Jeu
nesse, prennent ensuite ia parole. 

Ges différents orateurs glorifient l'homme indul
gent (H bon au edmf dévoué, a l a m e haute et 
u*i*4ntei essée que fut Edgar Quinet. Ils louent le 
piiilo-o^lie profond, le penseur admirable, le 
grand écrivain Tonnu du monde entier qui. toute 
sa vie. lit ie Dieu sans Jamais chercher a en refi
ler gloire ou profit. 

Etitin. après une tics brillante conférence sur 
têfflinénl écrivain, faite par M. Buisson, député 
Professeur « la .^rbonne. une partie artistique 
termine cette imposante cérémonie. 

Plusieurs milliers d'invités, munis de cartes, 
nièrne réservées, n ont pu pénétrer dans l'srnphi 
théâtre de la .^rbonne , qui était déjà bondé bien 
avant rtéux heure*;. 11 en est résulté c/uelques pro

ue, niais aucun incictent ne s'est produit. 
l e s speciutFirrs évinces et de nombreux eu 

DOUX se sont répandus dans la rue des Ecoles. 
MANIFESTATION REPUBLICAINE 

Le président de la République et sa suite ont 
quitté ta Sorbonne k 5 heures. 

Dans lo cour il honneur, les tambours ont ba! 
tu, et les clairons onl sonné aux champs. Moi t i é 
14 pluie, une foule énorme stationnait rue des 
Ecoles, iillc n vivement acclamé le chef de l'Etal 
et la République. 

l e général André, ministre de la guerre, qui a 
nu.Hé la Sm-bonne. derrière le col lège présiden
tiel, a élé lobjf-l d'une ovation particulière Jus
qu'à l'entrée du boulevard SainMiermaln, les 
rurieuN ont poussé des cris de : Vive André ! 

I.e départ du président du Sénat et des mem
bres du twrreau UP la Chambre des députés s'est 
effectué sans incident. 

Parmi le-* notabilités qui assistaient à la céré
monie de ia Sorl»onne, ort remarquait, outre les 
personnages ofîiciels que nous avons cités : MM. 
ijornbea. N'allé. Camille Pelletan, Trouillot. Loc-
kro>. Etienne, vice-présidents de la Chambre des 
députés, le préfet de police, le préfet de la Seine. 
Rislei. maire du 7c arrondissement, et de nom
breux hommes politiques, littéraires appartenant 
•u.\ cercles populaires denseignement. 

ptti de If» «ro i t e . Il e s t p r o b a b l e a u s s i que d M 
« é p u t é s d e l a g a u c h e se joindrUeH a la dro ie t 
potw t'9fff}pi.ion, s i n o n d * l ' e n s e m b l e , d u 
raatfls de la p l u s g r a n d » part i» d e s loi»' t n 
quéStlOîl fffTiu'il n'v atlf», n'oppOÉWon abse» 
lue q é e de la par t du g r o u p e sOéieJiSte. 

De nlt î iPPli ls c ô t é s , o n S igna lé d e s rétt» 
a l é a s d ' e m p l o y é s de c h e m i n a 4 é t f r , qui M 
•efrnWetrl j n r le vote de m o t i o n » 4 e pretee-
ta t ion contre les p r o p o s i t i o n * d u f o u v e f » » » 
m e n t . 

La gitvo générale ea Hollande 

La H a y e . 1er m a r s . — L e c o m i t é d e s ou
vr iers dè s c h e m i n s d e fer •*»«n« r t a n i a 
l t i c ht, I» Nt«uu>e Courant, s e dit e n m e -
Hiire. ci annoncer que la s e m a i n e procha ine , 
à un e date qui n'est p a s e n c o r e fixée, la 
g r è v e g é n é r a l e éc latera . 

f.e travail ne s c i a repris que lorsqui le 
g o u v e r n e m e n t aura a c c é d é a u x revendica 
t ions qui lui seront formulées . On lui d e m a n 
de; a. n o t a m m e n t , de r e n o n c e r a u x modif ica-
( ions du Code pénal , tendant à punii le fait 
tle g r è v e . L e s uii e c t e u r s de s a s s o c i a t i o n s ou
vr ières t i ennent de n o m b r e u s e s c o n f é r e n c e s . 

La p r e s s e min i s tér i e l l e a p p r o u v e nature l le 
ment s a n s ré sevxe les projets du g o u v e r n e 
m e n t et fél ic i te c e d e r n i e r de ne p a s s'être 
l a i s s é i n t i m i d e r pfti l e s m e n a c e s d e s syndi 
c a t s o u v r i e r s . 

La p r e s s e l ibérale d o n n e s o n a s s e n t i m e n t 
a. la foi-matinn d o n c br igade mil i ta ire d e s 
c h e m i n s d e fer, a ins i qu'à l 'enquête sui la 
s i tua t ion et l e s gr ie f s d u p e r s o n n e l , m a i s 
touf en vou lant des m e s u r e s protec tr i ces de la 
l i i e i té du travai l , el le fait g é n é r a l e m e n t de s 
r é s e r v e » s o i l e s d i s p o s i t i o n s n o u v e l l e s que 
le g o u v e r n e m e n t p r o p o s e d' introduire d a n s l a 
j u r i s p r u d e n c e c r i m i n e l l e , ef qui, e n a s s i m i 
lant le a g e n t s d e s c o m p a g n i e s p r i v é e s de 
c h e m i n » de f e i à d e s f o n c t i o n n a i r e s pub l i c s , 
s u p p r i m e n t de fai! p o u r e u x la l iberté d e la 
g r è v e 

Q u a n <. I o r g a n e soc ia l i s te , il r e p o u s s e e n 
hlor l e s projets m i n i s t é r i e l s et vo i t d a n s l e s 
d i s p o s i t i o n s p é n a l e s p r o p o s é e s un défi l a n c é 
aux s y n d i c a t s o u v r i e r s . En v a i n e s s a y e - t - o n 
île leur d o n n e r le c h a n g e a v e c la c o m m i s -
sioti-d e n q u é l e . L ' enquê te e s t inut i le aux e m 
ployés , car ils ont p r o u v é qu' i ls sont a s s e z 
forte pour obten ir par e u x - m ê m e s tout ce q u e 
le g o u v e r n e m e n t p o u r r a obten ir pour e u x ; 
elle leur sera nu i s ib le , c a r el le s erv i ra a u x 
dompagnler , de pré tex te Dour re tarder l e s 
a m é l i o r a t i o n s qu i l s r é c l a m e n t . 

A 1a s e c o n d e C h a m b r e , le g o u v e r n e m e n t 
«M a s s u r é de t rouver pour se» projets l'ap-

LES BAGUES CLÉRICAUX 
LA C O N D A M N A T I O N D U B O N P A S T E U R 

Kancy, ? mdrs — Ainsi que flous l'avons an
nonce hier en Dernière Heure, la Cour d'appel de 
Nancy a. rendu samedi suu a u e t dans ke procès 
intenté au couvent du Bull Pâstéur p i f une des 
anciennes victimes de ce bagne clérical, Mlle I.e-
coinet . Les rtonnes. comme riutts l'avons dit, sont 
condamnées a payer a Mite Lecoanet, » titra de 
dommages-intérêts, une somme de dix mille 
francs. 

En raison de l'importance de cet arrêt de la 
Ctiur, nous croyons bon de revenir sur cette af
faire. 

La lecture de l'arrêt du premier président Sa-
doul h'â pas duré moins d'une heure. 

Il dit que Mlle Lecoanet a tait 16 preuve de» 
faits articulés et que les témoignages recueillis 
ont péremptoirement démontré l'entière véracité 
des dires contenus dans les articulations, sauf en 
ce qui concerne sa rentrée au Bon Pasteur en 
1877. 

L'arrêt ajoute : 
« Qu'à Irksulie d'un travail excessif.elle a été en 

proie a urfe profonde anémie, qui loi a causé de 
vives souffrances qu'on n'a pas cherché A soula
ger j que d'un autr e côté, le travail spécial de 
jour, qui lui a été imposé, a compromis sa vue et 
déterminé ta double affection des yeux que les ex
perts ont constatée ; 

Qvr'il suffit d'ailleurs de se reporter aux déposi
tions de certains témoin» pour être convaincu de 
l'état véritablement lamentable dans lequel elle a 
vécu dans les derniers temps de son séjour au 
Bon-Pasteur sans que sa détresse ait excité la 
compassion de celles qui avaient le devoir strict de 
soulager sa misère ; 

Qu'ainsi se trouvent justifiées les protestations 
indignées de l'évèque de Nancy, qui dans un do 
cument versé aux débats et discuté par les parties. 
a écrit : •• J'ai dit et je répète qu'il n'y a dans teut 
ce pays un chef d'atelier impie qui exploite ainsi 
ses ouvriers et ses ouvrières et qui les traite com
me ces religieuses traitent les jeunes filles qu'elles 
prétendent recevoir par' charité ». 

Qu'ainsi se trouve confirmée également l'appré
ciation de feu l'évèque de Grenoble, qui. dans le 
même document, constate combien les évêques 
avaient île peine n empèclier les sœurs » de corn 
mettre des dénis de justice envers les personnes 
qu'elles emploient et cola pour envoyer à leurs 
maisons-mères qui la leur imposent, une quotité 
plus gi-snde chaque année . 

Que, revenue ù Paris. Mlle lecoanet était pres
que aveugle, ne se conduisant qu'à tétons, abso
lument nie. <<nria;.-.-aole : qu'elle v revint ravêtue 
de la robe qu'elle portait dix-huit ans auparavant, 
tors de son entrée au monastère, sans le moindre 
trousseau, sans I» moindre bagage, sans la moin
dre somme d'arjïent ; 

Que des soins longs et coOteux lui furent néces
saires de la part de sa famille pour vaincre l'ané
mie : 

Qu'elle fut longtemps lans l'impossibilité de se 
livrer à ia moindre besogne : 

Attendu que ce ne firt que -er.t ou huit ans après 
être sortie néfinilivcn'en! du I.on-Pasleur que Mlle 
Leocanet put reprendre ses travaux non pas l|)-
broderie, mais <Je grosse coulure, et à la con.iriion 
encore d'être secondée par une ouvrière qui la 
guide ; 

Qu'il y a donc Heu. pour l'évaluation des dom-
mages-intérêts. de tenir compte de toutes ces cau
ses de préjudice et notamment de la diminution 
qu elle subit dans ses aptitudes au travail et la 
perte de travail qu elle entraîne avec elle ; 

Qu'il convient de retenir aussi qu'ouvrière in-
telligente et habile, contrainte d un travail au-des
sus ac ses forces, elle n lapporlê au Ron-Pasteur. 
pendant plus de dix-huit ans. de larges bénéfices 
dont le maigre entretien qui lui a été fourni a été 
loin de pouvoir être la compensation ; 

Qu'on peut dire qu'en agissant ainsi le Bor.-Pas 
leur a méconnu tes règles principales de ses sta
tuts, qui portent ces mots : « La congrégation a 
pour but le soin des pauvres « 

L e s gfteauM* se dTCetatt d 'une e s s e n c e s u 
p é r i e u r e aH é f j m m u n d M m o r t e l s , a lor s qu' i ls 
ta> s on t que d'encomtofât i ts p a r a s i t e s . 

Les Humbert en .Assises 
. P a r i a . t « r m a r s . — I l e s t CéHain , d e s a 

p r é s e n t , •]&•. Veffatrt v i e n d r a « t U n t l a COur 
d 'ass i seS . 

M. le p r é s i d e n t E s p i n a s s e r a c h a r g é de pré
s ider l e s tro i s s e s s i o n s de p r e m i è r e quinza i 
ne , »t M. llf BrF-s»«enl C n é r w , ?•» tro i s « u l r e s 
Us *ecatid8,*Juinx»ii ia, C' te t « • deifUet ma
gis trat qui, d è s m a i n t e n a n t , aura i t é té des i 
gn*, pour d ir iger tes l o n g s et diff ici les d é b a t s 
du g r a n d p r o c è s . 

Il e s t à r e m a r q u e r que l e s d e u x a a s a s s e u r s 
t i tu la ires , MM. Marty et Démette, Ont été mi
n i s t r e s a v a n t d e r e v ê t i r l a r o b e r o u g e . 

M. Cattaui a fait appel aujourd'hui d u ju
g e m e n t de la 9e c h a m b r e acqui t tant l es H u m -
bsri» 

M. Leyde t a confronté ce t a p r è s - m i d i T h é 
rè se a v e c MM. P a r m e n t i e r et A u z o u x . T h é 
rèse a fait r e l o g e d e s a v o u é s qui ont t r e m p é 
d a n s l'affaire ; el le a s o l e n n e l l e m e n t aff irmé 
que l e s frères C r a w f o r d v i e n d r a i e n t à l'au
dience . 

partag-er cet te so f f l tN « U r » chacun d « «M 
beaux-fi ls . 

L » bel le-mère répondit qu'elle faisait c e 
4«'»!l» «««la i t et qu'el le n'avait a u c a » Compte 
i ttadte a MI enfa»t». 

AI. Mout iackx re tours» eh«x lof, o * il prit 
•SB r t v o l v t r et revint ensu i te a v e a a t Fdncyz 

I l s e trosrrs bientôt en p r é s e s c * sV» f») belle-
*9tM ass i s» 4 » n s M » fauteuil . H s'ajpprocha 
a"»»!» M, « s a s mot dire, à boot pertsnt et e n 
présence de sa fille, il l o i ddcJÛalgBa quatre 
Ctrups de s e a arme. 

Mas* H«tob«ti»ckx reçut trois ba l les d a n s l a 
ISte, s a e d a n s l'osil g » u t i l e , v a s a n t a s à le> 
tempe, u n s troisièm» sou» T a i t droit ; b» qaav 
triemé bal le pénétra sous la clavicule. 

Le «nevirtriei prit ensu i te la fa i te ; n a i s i l 
fut poursuivi par la fille de ta v ict ime et par 
sa servante. Celle-ci s'accrocha aux vê tement s 
du coupable et cria : • Au secours ! A l 'assas
sin ! » 

D e s vo i s ins et de s paMasrt» intervinrent et 
arrêtèrent le fuyard, qui fut conduit au c o m 
missariat de pol ice e u il a avoué s o a ernae , . 
déclarant le regretter amèrement . Son inten
t ion , dit-il , avait été uniquement de faire peur 
à sa, belle-mère. 

L e parquet de Bruxel les s'est rendu sur les 
lieux et l 'assass in a été écroîié. 

moral qu'a •«%* Mil» L«- I 
coanet réside dans ses longues souffrances, dans | 
la résistance opposée a la volonté maintes fois ex
primée par elle de quitter ie couvent, a sa clans- ! 
tration et à la privation de ioute communication 
avec sa famille. * laquelle elle avait fait en vain 
un suprême appel ». 

Par ces motifs, la cour condamne la congréga
tion du Bon-Pasteur h paver à Mlle Lecoanet 
10.000 francs de dommages-intérêts avec .intérêt 
au taux légal h partir- du jour de la demande, et 
en outre à tous les dépens de première instance 
et d'appel. 

Sauvagerie d'officiers Autrichiens 

Budapes t , 1er m a r s . — Grâce à son apa
thie , la Hongr ie tolère qu'une a r m é e é tran
gère , l 'armée autr i ch ienne , y t i enne g a r n i s o n 
et s'y c o m p o r t e c o m m e e n p a y s c o n q u i s . R i e n 
n e fait m i e u x c o m p r e n d r e est élat de c i i o s e s 
p lus qu 'é trange , que la s c è n e s a u v a g e qui 
v ient de se p a s s e r ù K o m a i o i i i . et dont qua
tre officiers du 12e r é g i m e n t d' infanterie sont 
l e s h é r o s . 

Ces quatre Achi l l e s ont p é n é t r é n u i t a m 
m e n t d a n s l a d e m e u r e de M. Ju le s B o l d o g h 
et, e n proférant en a l l e m a n d ces m o t s : « Ca
nai l le de pékin . c h i e n de H o n g r o i s ! a lui ont 
fendu le crâne à c o u p s de sabre . D e u x m é d e 
c ins , l es d o c t e u r s Szepos i et M. Lipscher , qui 
v o u l a i e n t prodiguer l eurs s o i n s au b l e s s é 
g i s a n t par ferre, en ont é té b r u t a l e m e n t e m 
p ê c h é s par l e s quatre officiers a u t r i c h i e n s 
qui cr ia ient : « Il faut que s o n s a n g coule ! » 

L e s quatre s o u d a r d s sont a b s o l u m e n t s û r s 
de l ' impunité . I ls seront tradui ts d e v a n t un 
conse i l de g u e r r e c o m p o s é d'officiers autri
c h i e n s qui l e s acqui t tera ou qui l e s c o n d a m 
n e r a tout au plus a u n e a m e n d e d e 50 francs . 

A Gyoer . d e s officiers qui a v a i e n t a s s a s 
s i n é un pais ib le bourgeo i s , n o m m é HechtI, 
ont é té c o n d a m n é s à u n e a m e n d e de 50 f r a n c s 
et p lus tard d é c o r é s . 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Un scandale Bourgeois 
A B R U X E L L E S 

T R O I S A R R E S T A T I O N S 
Bruxel les , 1er mars . — Hier, le parquet s'est 

occupé d une grave affaire de c h a n t a g e et a 
maintenu provisoirement, trois des personnes 
mê lées à cette s ingulière affaire, en état d'ar
restation. 

Voici l es faits rapportés par le p la ignant , 
un p e r s o n n a g e de la riche bourgeois ie , l ié , par 
sa famille, a des personnes du m o n d e officiel : 

i Certain soir, je rencontrai une petite dame 
qui m'emmena chez elle. A pe ine me trouvai-
je dans sa 'chambre que deux individus y firent 
irruption. Sous les p lus terribles menaces — 
l'un d'eux prétendait que la jeune personne 
était sa f e m m e j é g i t i m e — ils m e firent signer 
un chèque de 10.000 francs. Voulant éviter 
tout scandale , je m'exécutai et quittai ensuite 
ce repaire de bandits. 

» Je n'aurais e u garde d'ébruiter cette h is 
toire où je m étais si sot tement fourré, lors
que, hier, je reçus la visite des deux < cheva
liers > de la petite dame. Ils revenaient à la 
charge et m e déclarèrent que si je ne s ignais 
un deuxième chèque de io,ooo francs, ils dé
poseraient une plainte contre moi. Je refusai 
de « chanter » encore et les mi s à la porte. » 

D'autre part, les accusés , s o u m i s à un in
terrogatoire, ont répondu en substance : 

c II est inexact que le p la ignant ait été en
traîné par la femme de l'un de nous II a sim
plement c o m m i s une violation de domici le et 
se trouvait en c o m p a g n i e d'un jeune h o m m e 
lorsqui l fut surpris par nous . Pour acheter 
notre s i lence, il nous offrit spontanément et 
sans que nous l 'eussions demandé un chèque 
de 10,000 francs, que nous n'eûmes garde de 
refuser. 

• Voi là toute l'affaire. Et pour conclure, 
c'est nous qui demandons que le p la ignant soit 
l'objet de poursui tes '. • 

DRAME D'IMPUR DAMS UN HOTEL 

Bruxel les , 1er mars . — U » drame m y s t é 
rieux a eu , ce mat in , pour théâtre, l'hôtel S * 
P a o n , Grande-Place , k Bruxel les . 

Hier soir, un jeune _ h o m m e et une j e u n e 
fille, provinciaux év idemment , y étaient des 
cendus et avaient demandé une chambre pour 
y passer la nuit. 

Ce mat in , vers neuf heures , on entendit un 
bruit de voix dans leur chambre et presque 
auss i tôt éclatèrent des détonat ions d'armes à 
feu. 

L a porte de la chambre fut enfoncée ei o n 
trouva, sur l e lit, la j e u n e fille mourante , tan
dis qu'à terre, tenant encore en main un re
volver, g isa i t le cadavre du jeune h o m m e , la 
tête trouée par une balle . 

Les jeunes g e n s s'étaient inscrits sur le 
registre de l'hôte), la j eune fille s o u s l e n o m 
de Marie Paquet , â g é e de v ing t et un a n s , le 
jeune h o m m e sous celui de Léon Krauss , ve
nant tous deux de Charleroi. 

L'état de la j eune fille n'a pas permis de 
l'interroger. 

On paraît se trouver en présence d'un drame 
d'amour. Le jeune h o m m e , après avoir tiré 
sur sa c o m p a g n e , se serait suicidé ensuite . 

In Avocat en vagabondage 
Toulouse, 1er mort. — Tout arrive, même de 

voir des licenciés en droit réduits k se taire Ocrooer 
pour vagrarroncrn.-r'v 

(lier soir, en effet, le parquet recevait, non sans 
surprise, la visite d'un monsieur de mine correcte. 
ime» èMumiuiuanl vêtu, Ue manières aisées, et 
dont le langage déuolaH une éducation supé
rieure, fi avait, dio&it-il, une communication ur 
génie n iaire au proeuieur de la République. 

Mis en présence du magisl-rat. ce visiteur l'in
vita a le mettre sur-le-champ en élat d'arrestation. 

— Je me nomme Krançois-Cliarles-Lour- Wïr-
U>i. dit-il. Je suis né ù Lyon le 2u juin U H , Je suis 
JU.IS piOiCssion, sans domicile, sans ressources 
au<;si. et tombe, par conséquent, sous le coup 
de lu loi qui réprime le vagabondage. 

Comme le chef du parquet insistait alors pour 
avoir d'autres renseignement», son bizarre Inter
locuteur refusa tic se prêter a tout interrogatoire. 

— Mais enlui, éles-yous marié, célibataire, avez-
vous une famille'î lui demanda-t-il ". 

L'homme laissa ces questions sans réponse. 
Il fit connaître cependant qu'il était licencié en 

droit et qu'il avait encouru plii«tpnr« condamna
tions correctionnelles pour grivèlerie. 

Selon son désir. 1 avocai va^alKino qui avait 
seulement six sous en poche, fut envoyé à la mai
son d'arrêt en attendant que le parquel pût faire 
la lumière sur son histoire étrange. Aujourd hui, 
pourtant, sa santé ayant paru très délabrée ce 
malheureux déclassé a été transféré à l'hospice. 

Lee vieille renne étranglée 
Compiègne , 1er mars. — Un crime vient 

d e t t e commis au vi l lage de Pless i s -Pat te -
d'Oie, qui comprend 123 habi tants , à 3 kilo
mètres de Guiscard et à 43 ^kilomètres de Com-
piègne . 

U n e femme Gasse t , â g é e de soixante-seize 
ans . habitant seule une m a i s o n iso lée sur la 
route de Paris à Saint-t^uentin, au l ieu dit la 
Bel le-Etoi le , a été troavée a s s a s s i n é e cette 

C'est un domest ique qui, « n passant devant 
ia maison de Mme- Gosse t , s'aperçut que la 
porte de la cour était ouverte et, craignant qu'il 
ne fût arrivé malheur à la septuagénaire , pé
nétra dans sa cu i s ine , où régnait le p lus grand 
désordre. 

Il courut chercher le maire de la commune . 
Celui-ci trouva, d a n s la chambre à coucher, la 
veuve G o s s e t , é tendue sur son lit, la face con
g e s t i o n n é e et ne donnant p lus s i g n e de vie. 
La malheureuse avait été é tranglée , ainsi 
qu'en Témoignait un si l lon bleuâtre qu'avaient 
imprimé autour d e son cou les mains de l'as
sass in . 

L e voi était év idemment l e mobi le du crime, 
car oa croyait «jue M m e Gosset , qui virait 
sente , etart rorr rlttie. 

Trois j eunes g e n s étrangers au pays , qui 
avaient couché la vei l le aux environs de la 
maison de la v ict ime, ont été arrêtés à H a m et 
ramenés sur le lieu du crime. 

Jusqu'à .présent , aucune charge sérieuse n'a 
pu être relevée contre eux. 

DANS LA RÉGION 

In lionne qui tue sa belle-mère 
Bruxel les , 1er mars. — U n drame de fa

mille , motivé par une quest ion d'intérêt, s'est 
déroulé avenue Foncy i , à Bruxel les , où demeu
raient Mme veuve Hebbel inckx, â g é e de soi
xante-six ans , sa plus jeune fille, mariée depuis 
trois moi s , et son gendre . 

U n e autre de ses filles a épousé , il y a sept 
ans . un bijoutier-horloger, M. Moutinckx, qui 
habite le centre de la vil le, rue de la Violette. 

L a bel le-mère avait annoncé , hier matin, à 
M. Moutinckx, qu'elle venait de toucher une 
créance de dix-huit cents francs. 

Ce dernier déclara alors qu'en toute justice, 
Mme Hebbel inckx devait, dans ces condit ions , 

q u e s t i o n de j l j f IÏ4 « r v r i è r e . Il 
a i m é s * . M. M ô n d e t n 'éta i t p a s ce pa tron i n 
s o i e n t q u e mema c o n n a i s s o n s aujoawayatsi. II 
p a s s a i t m <M t s m p s - l à pour le m e i l l e u r « I I » 
p lus l ibéral 4 M p a t r o n s ; M. B l o n d s t s ' e s t SM-
richi et a tagMSja U es t d e v e n u loup. 

Te d i s , d é e t p r s D h o o g h e , que c a s * «D i n 
s o l e n t p*rsonh*4te et p o u r just i f ier mes) dà-
res . i l r a s suff irait de l ire l e s quelsjsjs» ihflMM 
qu'il AH s p p s j s i - strr l a porte de s o n é tab l i s 
s e m e n t : * 81 v o u s n ' ê t e s p a s c o n t s n t i , i M s i 
v o u s - e n , je s u i s m a î t r e c h e z m o i ». 

L'orateur s ' é l ève a v e c i n d i g n a t i o n c o n t r e 
Isa d s r s s d e s jouraainr botanjs s t s qui écri-
senf, e+JSSJue jour s p a r t e s f r è v s s son t orga 
n i s é e s p a r d e s mêfrnWés q w -st^ent aum dé
p e n s d e s o u v r i e r s . 

« M Blondet , d i t l 'orateur s y n d i c a l i s t e , 
s e v o i t forcé cTenvoy-eT « s e m p l o y é s , s e s e s 
c l a v e s , racco l er les. o u v r i e r s s a n s t rava i l d1*» 
c o m m u n e s v o i s i n e s , s t p o u r a r r i v e r à> Isa e m 
b a u c h e r , ii e s t o b l i g é die dire q u * l a g r è v e 
e s t t e r m i n é e . 

D h o o g h e t e r m i n e a n r e c o m m a n d a i t l 'u
nion a u x travaÏÏTeufs. 

Le c i t o v e n Lienhart , s ecré ta ire du s y n d i c a t 
prend e n s u i t e la parole . A p r è s le b e a u dis
c o u r s de D h o o g h e . il croi t inut i le de rervsrrir 
stlr la g r è v e e l l e - m ê m e , et s*et»n<l psr t f ca -
l i é r e m e n t s u r l e s s y n d i c a t s . Il r e c o m m a n d s 
an.r o u v r i e r s de t o u t e s l ès c o r p o r a t i o n s de 
s 'unir pour la d é f e n s e de l eurs tl itéréta. 

A p r è s avo ir e n c o u r a g é l e s g r é v i s t e s a l a 
r é s i s t a n c e , if t e r m i n e en fa i san t appel a n s 
o u v r i e r s qu'il serait h e u r e u x de vo ir synd i 
q u é s . 

L a s é a n c e e s t l e v é e à d ix h e u r e s tro i s 
quarte , a p r è s ïe v o t e d'un ordre d u }our ap
prouvant !a eondni'-- des o u v r i e r s du t i s s a g e 
Rlo-ide' . 

On *e s é p a r e a u x cr i s de : » V i v e l a 
(Trêve ! » 

flsent atnewr est »jr»rs»saf s a s eaat 
merce, attn d'être s r é t s à défendr 
r * s et à i l p i s s s i é t s s i S B le» «as» 
(Bernent dans les ques t ions maait 

Dernière 
Heure 

Elections Législatives 
P a r i s , 1er m a r s . — A i n s i que n o u s l ' a v o n s 

dit hier, quatre é l ec t i ons l é g i s l a t i v e s ont eu 
i e u aujourd'hui , par sui te de l 'entrée au Sé
nat de MM. G a c o a et Vil le (Allier). Houviei-
( A l p e s - M a r i t i m e s ; . et Chabr ié Tarn-e t -Ga-
ronne î . 

Voic i le résu l ta t de c e s é l e c t i o n s : 
A R R O N D I S S E M E N T D E L A P A L I S S E 

Inscr i t s : 31.945. — V o t a n t s : 16.627 
Ro land , soc ia l i s t e 2.060 v. 
R é g n i e r , min i s t ér i e l 11.174 v . E L U 

M. G a c o n , radica l , a v a i t é l é réé lu e n 1902, 
p a r 18.376 vo ix , c o n t r e 6.899. au g é n é r a l 
M e y s s o n n i e r , n a t i o n a l i s t e . 

A R R O N D I S S E M E N T D E M O U L I N S 
(ie Circonscription.) 

I n s c r i t s : 21.162. — V o t a n t s . 11.200 

Senot i er . soc ia l i s t e 1.070 v. 
Minier, rad. s o c . 6.750 v. E L U 
Deforge , s o c i a l i s t e 3.450 v. 

M. ViUe ava i t é té réé lu e n 1902, par 9.190 
vo ix , c o n f i e 5.3t*4 à M. B o u r g e o i s , r é a c t i o n 
naire : 2.446 à M. Pri l laud. na t iona l i s t e e t 
538 à M. B o n n a u d . soc ia l i s te . 

A R R O N D I S S E M E N T D E G R A S S E 
(te Circonscription.) 

I n s c r i t s : 10.524. — V o t a n t s . 7:039 
A r a g o , radical m i n i s t . 4.868 v. E L U 
Gillette, radica l 1 2.151 v. 

E n 1906, M. R o u v i e r a v a i t é t é réé lu p a r 
4.065 vo ix , c o n t r e 2.257 S M. Andr ieu , c o n 
se i l ler à la Cour d'appel de P a r i s , na t iona
liste et 1.156 a M. D a r e s t e , r éac t ionna ire . 

A R R O N D I S S E M E N T D E M O I S S A C 
I n s c r i t s : 16.390. — V o t a n t s : 

3.113 v . 
4.015 v. 

bateau pour 
s e construire d e a e — e a s x p lus rapides , affir-
BSSSjr les» l y p e i a t e « e v e r s le» travail leurs 
de la mer, et s ' engageât à s e grouper étroite-

" cas # • » ssasàfts du c o m -
m à défendre leurs mté -

:es de l'ar-
questMBs meel t imes . 

Fillettes criminelles 
New-York, 1er mars . - » UstéJSmplot extraor

dinaire vient d'être décoSjreTt par la directrice 
de l'école de l a Réforme, à O g d o n (Etat d'U-
« h > . 

L e s fillettes qui fréquentent éét té école» 
avaient tout s implement consp iré jioux mettre 
le feu 4 l'éfaUrissemenf et , de plu*, e l les 
avaient acheté du poison pour faire p é n i leurs 
professeurs et toutes l e s autorités ayant juri
dict ion s u s l 'ésois . 

L e s m a g i s t r a t s qui ont fart FeMMétS OM dè-
tx ie» S e n s carafi de la conspiration 

u n e quant i té de po i son suffisante pour tue) 
mi l l e p e r s o n n e s . 

D u p u y . rad . - soc . 
B e r g o u g n a n , radical 
A m e ) , na t iona l i s t e 5 .418 v . E L U 

La grève du tissage Blondet 
A MOUVAUX 

S a m e d i soir a eu lieu, c o m m e n o u s l a v o n s 
a n n o n c é , u n e r é u n i o n publ ique et contradic
toire o r g a n i s é e par la sec t ion du Part i Ou
vr ier Soc ia l i s te et le Comi té de la g r è v e . 

Cet te réun ion fut p r é s i d é e par le c i toyen 
Lejeune-Mul l ier , m a i r e de \ Y a s q u e h a l . » au 
quel l ' a s s i s tance ava i t adjoint c o m m e a s s e s 
s e u r s , les c i t o y e n s Mouton et V a n o v e r b e c k e . 

E n ouvrant la s é a n c e , !e c i toyen Lejeune-
Multter r e m e r c i e les c a m a r a d e s ' d e M o u v a u x 
qui lui ont fait l 'honneur d'aller le sol l ic i ter 
pour prés ider ce l t e r éun ion . 

fi vient, dit il, uppoi ter un e n c o u r a g e m e n t 
a u x b r a v e s g r é v i s t e s et leur d e m a n d e r d e 
p e r s é v é r e r jusqu'à c e qu'i ls a ient obtenu c o m 
plète sat i s fact ion . 

Il d o n n e e n s u i t e la paro le a u c a m a r a d e 
D h o o g h e . Celui-ci s ' é tonne que l ' a s s i s t a n c e 
ne soit p a s p lus n o m b r e u s e ; il regrette l'ab-
.^ence d 'une part ie (les g r é v i s t e s qui son t al
lés c h e r c h e r au s y n d i c a t l e s q u e l q u e s s o u s 
qui leur p e r m e t t e n t de n e p a s m o u r i r de
m a i n et oui les sout i endront pendant tout le 
t e m p s que d u r e r a c e conflit. 

Il par l e de s g r è v e s , m o n t r e qu'el les s 'éten
d e n t de p lus e n plus . 

A M o u v a u x , la g r è v e a éc laté pour u n e 

Le m a i n t i e n de s d e u x c a n d i d a t u r e s rad ica 
l e s au s e c o n d tour, a a s s u r é , c o m m e n o u s 
l 'av ions prévu , l 'é lect ion d u c a n d i d a t na t iona
liste. 

Au p r e m i e r tour, l e s v o i x s 'é ta ient a ins i ré
part i e s : MM. Arnal . na t iona l i s t e , 4.8C8 ; Ber
g o u g n a n , radical . 3.630 : docteur D u p u y , ra
dical soc ia l i s te . 3.344. L e s tro i s c a n d i d a t s 
m a i n t e n a i e n t leur c a n d i d a t u r e . 

Les incidents maritimes <m Marseille 
Marseil le , 1er mars. — Les inscrits mariti

mes du port de Marsei l le ont tenu ce mat in , à 
la Bourse du Travai l , un meet ing de protesta
tion contre la dénational isat ion du « Patria •. 

A cette réunion ass is ta ient : MM. Cadenat , 
député ; Guichet , F la iss ières , Pierre Roux, 
Duverger , consei l lers généraux ; Dade i , pré
sident du consei l d administration ; Pai l le et 
Dialoux, consei l lers d'arrondissement. 

L'ordre du jour suivant a - été présenté à 
l 'assemblée , qui l'a voté avant de se séparer : 

« Les ouvriers marsei l la is , sans dist inct ion 
de corporation, ass i s tant au m e e t i n g de pro
testation donné à la Bourse du Travail , après 
avoir entendu les c i toyens Cadenat , Fla issrè-
res, Guichet, Pierre R o u x et Duverger , protes
tent avec indignat ion contre la mesure anti-
prolétarienne prise en ce qui concerae le 
« P a t n a < ; prennent acte des déclarat ions de 
M. Cyprien Fabre, affirmant qu'il n'a l a i t que 
se conformer à la nouvel le loi sur m marine 

Les eyèifeJHeBts de Macédoine 
L inspecteur d s s l é f l ' m e s 

Constant inople , 1er m a r s . — L » sultan H 
d é s i g n é au p o s t e nouve l l ement créé , pour une 
période de trois a n s , d inspecteur des réforma» 
dans l e s v i layets d e Monast ir , K o s s o v o , Salo*> 
n ique , H u s s e i n Hi lmi pacha , anc ien val i d A-
c'ana en Caramanie et de Y e m e n en Arabie . 
H i lmi pacha, très bien va d a n s les mil ieux ré-
formasenrs turcs , avait é té appâté, en novem
bre dernier, au p o s t e a n a l o g u e inst i tué par la 
su l tan , mai s avec de s pouvoirs p lus restre ints . 

La Porte , d'autre part, a not iSé le n o u v e a u 
projet de réformes aux tro i s val is de Momastir, 
de K o s s o v o et de Sa lon ique 

L e sultan, d'après l e s r e n s e i g n e m e n t s l e s 
p l u s sûrs , a d é s i g n é l ibrement Pinspectear ( 4 * 
nérai des réformes s a n s soumettre son choix 
aux ambassadeurs russe et autrichien ; mai» 
il s ' engage au maint ien de ce haut fonction
naire, pour une période de trois a a s , aanf en
tente contraire entre la Porte et les deux am
bassadeurs . 

L'audience , qu'Abdel Hamid a donnée à I'ie-
sue du se lamlik au baron de Cal ice et à M. 
Zinoviev. a été non pas u n e audience c o m 
mune, mai s particulière 1 chacun d'eux. DM 
part et d'autre on a exprimé la sat isfact ion d e 
l'entente intervenue 1 propos d e s réformes, et 
ins i s té sur ta p r o m e s s e de l e s mettre e n v i 
gueur . M. Zinoviev, chargé de parle* au noml 
du tsar en personne , es t resté p lus l o n g t e m p s 
que son c o l l è g u e avec le sul tan. TA a déclaré enl 
outre que le gouvernement impéria l r u s s e 
avait énerg iquement consei l lé aux cabinets de 
Sofia et de Be lgrade d'empêcher qu'on troet-
blât la m i s e en pratique des réformes . La1 

Porte , cependant , a dû s igna ler aux deux a m 
bassadeurs le l a n g a g e de "la p r e s s e bulgare qui 

•représente le mouvement macédonien c o m m e 
croissant cont inue l lement , et e l l e a é g a l e m e n t 
atrré leur attent ion sur des fai ts te ls que la, ré
cente rencontre près de P e t c h o v o (dans le m a s 
sif du Malesch , entre la Strouma et la Stroo-
midra) d'une bande habi l lée d'uniformes bul
g a r e s . Sur les morts on aurait trouvé de s m a 
nifestes révolut ionnaires 

Un village en ballade 

L o n d r e s , 1er m a r s . — T o u s l e s h a b i t a n t s 
du v i l l a g e d 'Ospede l e t to , s i t u é s u r l e s b o r d s 
du lac de Corne, s o n t e n tra in d ' a b a n d o n n e r 
l eurs h a b i t a t i o n s qu i s ' é c r o u l e n t , le t erra in 
g l i s s a n t v e r s le lac . 

m • 

Lieeaciaaeat d'oavriers i l • ton 
Saint -Et ienne , 1er m a r s . —> Prè» eV hoe* 

«enta ouvriers eV* te, - i » e i a t » n » i n 1 - n îa i i j -
d'armes ont reçu un av is leur annonçant qu'Un 
ne seraient p l u s e m p l o y é s par cet é t a b l i s s e 
ment à partir du 1er avril prochain . 

Parmi les r e n v o y é s se trouvent d e u x cent» 
commiss ionniés et environ c inq cent c inquante 
ouvriers ordinaires. 

D e s démarches vont ê tre fa i tes auprès d o 
ministre de la g u e r r e e n faveur de s owrâesv 
c o n g é d i é s . 

U n e réunion aura l ieu ameiiiieli soir jsjf 
Grand Théâtre . 

U N DÉRAILLEMENT 
Avrxerre, 1er m a r s . — U n a c c i d e n t de c h e 

m i n d e fer s e s t produi t s u r l a l i g n e de Mon-
t a r g i s à S e n s . 

U n tra in m i x l e a v a i t qui t té l a g a r e d'Bgri-
s e l l e s et se d ir igea i t s u r S u b l i g n y , l o r s q u e , A 
u n t o u r n a n t de l a vo ie , un w a g o n de m a r 
c h a n d i s e s déra i l la . L a v o i l u r e s e re tourna e t 
l e s w a g o n s s u i v a n t s v i n r e n t b u t t e r c o a t i s 
l 'obstac le . 

L e tra in e m m e n a i t d i x v o y a g e u r s . S u r le» 
dix , hui t o n t é l é b l e s s é s ^ dont tro i s t r è s griè
v e m e n t . 

L e s d é g â t s m a t é r i e l s s o n t i m p o r t a n t s . 
L e s b l e s s é s ont é té t r a n s p o r t é s & rhûersjpé 

d e S e n s . 

LE PREMIER _ • » ! ER ITALIE 
R o m e . 1er m a r s . — L e s p r é p a r a t i f s de U 

fête du 1er Mai, qui, à R o m e , «et t rès popu
laire, p u i s q u e le c h ô m a g e y e s t c o m p l e t d a n s 
p l u s i e u r s c o r p s de m é t i e r s , s ' o r g a n i s e n t défà. 

On cro i t que, ce t te a n n é e , o n s e r a m o i n s 
s é v è r e d a n s l e s a te l i ers d é p e n d a n t de l 'Etat, 
pour accorder c e jour-là, le r e p o s d e m a n d é . 

D e s d é m a r c h e s o n t été fa i t e s d é j à d a n s et 
s e n s , c h e z q u e l q u e s m i n i s t r e s , e t 1 
accue i l l i e s . 
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LA POCHARDE.Ji 
PAR 

Jules MARY 

CËL Vt QUI VENGE! 
P R E M I E R E P A R T I E 

t . . nue DU wÉoeciN 

Venquéte ée Gauthier 

-». J ' T r e n o u e r a i s e n s hés i t er . 
— L a p r e t m e r e : Charlot te Lasnarch» n'ha

bi ta i t s a s •»«»» M a i s o n - B r u y è r e ; U y avart 
a v e r « l ï T Unis enfant» , il y a v a i t m ê m e une 
d o m o s t i q u e C o m m e n t expl iquerne- tu que 
» » « . d e n w s t i q e e n art /easeér r e s s e n t i a u c u n 
d e s s y m p t ô m e s d o « i t» parle» ; qne , sur l e s 
trots e n f a n t s « a • » * soft asort e t que l e s 
deux a u t r s r ansnt e r e a n w tasiiewr. i o « * u n * 
•SAMle-nte s a n t é J 

— L» e e s n s s o q n » etart e n e î e m s o e de m é 
n a g e qui ne v e n a i t *?» »3»*letieT n e o r e e par 
M J - pour la p M s g r o s s e e t l e p lue fa t igante 
bevoAt e l le entra i t r a r e m e n t d a n s l a c h a m 
bre de s a m a î t r e s s e ; cette c h a m b r e et ce l l e 
dta «annote , c 'était Char lot te e l l e - m ê m e m u 

le s fa i sa i l . . . Elle ne p a s s a i t j a m a i s la nui t à 
M a i s o n - B r u y è r e . Or, c'était la nuit surtout , 
q u a n d portes et f e n ê t r e s é ta ient c t œ e s , que 
l e s é m a n a t i o n s t o x i q u e s s' infi ltraient d a n s l a 
c h a m b r e . 

— Et Claire ? Et L o u i s e t... 
— Leur c h a m b r e ne p o u v a i t recevo ir le 

po i son .. el le n ava i t de c o m m u n i c a t i o n di
recte a v e c la roche de la nlatrière , ni avec la 
c h a m b r e de Charlot te . . . 

— Et l a c h e m i n é e ? . . l a f a m e u s e c h e m i 
n é e ? 

— Leur c h a m b r e n'en a p a s . . . 
— Et Henr i ? C o m m e n t e x p l i q u e s - t u s a 

mort , a lors que la P p c h a r d e e s t toujours v i 
v a n t e ? Le b e r c e a u de l 'enfant était p r è s du 
lit de l a m è r e ? . . L e po i son , s'il y a v a i t poi
s o n , c e que je pers i s t e à n e point croire , de
vai t s e par tager entre les d e u x é g a l e m e n t . 

— I n é g a l e m e n t au contra ire . L e s débat s , 
1» rapport de R e n n e v i l l e , v o t r e rapport , m'ont 
r e n s e i g n é d'une façon préc i se »ar l 'arrange
m e n t d e s m e u b l e s , à l 'époque du p r é t e n d u 
c r i m e . . . Il e s t faci le de s 'expl iquer c o m m e n t 
Charlotte receva i t l es é m a n a t i o n s s a n s en
courir u n péril i m m é d i a t de mort , b i en que 
s a s a n t é eût été g r a v e m e n t c o m p r o m i s e , et 
c o m m e n t l 'enfant dut s u c c o m b e r . J» ne parle 
p a s de la dif férence d e s â g e s et de la v i g u e u r . 
U n enfant c o m m e Henri , Agé s e u l e m e n t de 
q u e l q u e s m o i s , s u c c o m b e r a a un» in tox ica t ion 
à laquel le r é s i s t e r a un adulte . Je s u p p o s e q n e 
vot»s l 'admettes . 

— Oui , m a i s ,^_ 
— L a i s s e s - m o i f inir. . . Vouv n e ré f l éch i s sez 

p a s que le Ht de Charlotte p o u v a i t être et était 
p lacé de façon à recevo ir ur. p e u d'a ir jpur 
qui v e n a i t d e s f e n ê t r e s m a l jo in tes derr ière 
le lit s a n s r ideaux . Ces courent» d'air o n t 
satrvé la v i e à b i en de s a s p h y x i é s E n ce qui 
c o n c e r n e m a d a m e L a m a r c h e , i ls ont pu atté
n u e r d a n s u n e cer ta ine m e s u r e l e s effets de s 
é r a a A a i i a n a Cela p e u t arr iver — d e s uMwt> 

va t ions de ce g e n r e ont e u lieu, s o n t c o n n u e s , 
c o n s i g n é e s par l e s d o c t e u r s — lors m ê m e que 
d e u x p e r s o n n e s s o n t t rès près l 'une d e l'au
tre, d a n s le m ê m e lit, par e x e m p l e ; c a r c e s 
c o u r a n t s d'air ont , e n g é n é r a l , t r è s p e u de 
v o l u m e . — Qu'une f i s sure e x i s t a n t p r * s de la 
tête du Ut d o n n e p a s s a g e à l'air ex tér ieur , 
u n e d e s d e u x p e r s o n n e s r e s p i r e r a un air pres
que pur t,ear cet air n'aura p a s e u le t e m p s 
d'être v ic ié par l 'oxyde de c a r b o n e que recè le 
l ' intérieur de la c h a m b r e ) , et d è s lors la v ie , 
m a l g r é les a c c i d e n t s , p o u r r a s 'entretenir c h e z 
el le b i en p lus l o n g t e m p s que c h e z l 'autre ; 
que l e s é m a n a t i o n s se ra l en t i s s en t , que le 
four s 'é te igne , que le v e n t tourne, enfin que 
le po i son s e raréf ie pour une c a u s e que lcon
que , u n e des d e u x s e r a s a u v é e , a lors q u e l'au
tre a u r a c e s s é de v ivre . Et c o m b i e n ce la 
est-i l p lus v r a i lorsqu'i l s 'agit d'une adulte , 
robus te s t de b o n n e s a n t é , c o m m e l'était ma
d a m e L a m a r c h e , et d'un tout pet i t e n f a n t ! 

— L'oxyde de c a r b o n e e s t m o i n s d e n s e que 
l'air st devai t s ' e m m a g a s i n e r en haut . P a r 
c o n s é q u e n t , c'était le lit le p lus é l e v é qui de
vait, selor toi recevo ir le p lus de po i son 
Or, le b e r c e a u était b e a u c o u p p lus b a s que 
le Dit dt la m è r e de telle sor te que la s i tuat ion 
p lus d a n g e r e u s e de le P o c h a r d e aura i t dû 
c o m p e n s e ! la récept ion é e c o u r a n t d a ir dont 
tu par ie» 

- V o u s eommetter , u n v e r r e u i , dit froide
m e n t Gauth ier II a é té d é m o n t r é que d e u x 
gaz d e p e s a n t e u r spéc i f ique di f férente é tant 
p l a c é s I t in a u - d e s s u s de l'autre, le p ins l éger 
en haut et le p lus lourd e n b a s . Us ne tardent 
p a s * s e m é l a n g e r c o m p l è t e m e n t , m a l g r é 

. ee t te dif férence de p e s a n t e u r L ' a s p h y x i e 
n'est d o n c n i p l u s p r o m p t e ni p lus facile à 
la s u r f a c s du p l a n c h e r que d a n s un l ieu p lus 
«levé, ot r é c i p r o q u e m e n t . 

Et c o m m e M a r i g n a n , e m b a r r a s s é , terrifié 
an tond d u c œ u r par l'ftpreié de cet te d i scus -
«wn.de .at flfts u n ami,0,WmH& * C W - e » , 

g e n c e d e son fils, c o m m e M a r i g n a n s e taisait , 
Gauth ier ne voulut point le p r e s s e r d a v a n t a g e 
et attendit . 

L e s i l e n c e dHra l o n g t e m p s . 
A lors , t i m i d e m e n t , p r e s q u e a v e c u n e sup

pl icat ion, Gauth ier d e m a n d a : 
— V o u s ai-je c o n v a i n c u , père ? 
- N o n . 

L e v i s a g e de Gauth ier r e d e v i n t g lacé . . . 
— N o n , s t je trouve b ien i m p r u d e n t et b ien 

l é g e r de ta par t de vou lo i r te l ivrer à u n e 
e n q u ê t e sc ient i f ique a u s s i g r a v e , douze an 
n é e s a p r è s que l e s fa i t s s e s o n t p a s s é s ! 
a lors que r ien ne r e s t e p lus , de ce c r i m e que 
le s o o v e n i r 

— Et le r e m o r d s , n 'est -ce p a s , m o n p è r e T 
Le docteur M a r i g n a n tressa i l l i t et s o n vi

s a g e s e couvri t d'une pâ leur profonde. 
— Q u e v e u x - t u d ire par u\1 
— Je v e u x d ire que l e s s y m p t ô m e s d'i

v r e s s e o b s e r v é s c h e z Charlot te e t qu i lui v a 
lurent s o n tr is te s u r n o m é ta i en t d u s A l 'em
p o i s o n n e m e n t par l 'oxyde de c a r b o n e e t que 
v o u s ne l ' ignoriez p a s . . 

— Gauth ier ! s 'écr ia M a r i g n a n , p a i s b l ê m e 
e n c o r e e t debout . 

. J e v e u x dire que fe petit Henr i e s t m o r t 
e m p o i s o n n é par l 'oxyde de c a r b o n e e t qne 
T O U S ne l ' ignoriez p a s n o n plus 

— Alors , pourquo i n e d i s - t u p a s t o u t e t a 
p e n s é e " p o u r q o o i ne m ' a c c u s e s - t a p a s T . . 
pourquoi n e dis - tu p a s que >• v r a i cr imine l , 
c 'est m r t T 

— Oui, père , fit G a u t h i e r d'une v o i x f e r m e , 
l e v r a i c r i m i n e l , c 'est v o n s ' 

M a r i g n a n r e t o m b a d a n s s o n fauteui l . 
I l e s s u y a s o n front e o n v e r t d e s u e u r 
L e «evrible m o m e n t , tant ««douté , (était 

v e x a . 
Tl rwwrrnura, pour tant . 

C o m m e n t peux-*o cro i re c e l a de ton r. » C o m m e n t pefax-tu a v o i r , tôt, Gauth ier , 
rjo» j nt in* mai, nu p a r e * • n o e e * » » . . . 

— L o r s q u e v o u e a v e z reçu la m i s s i o n d exa
m i n e r lo c a d a v r e du petit Henri , l o r s q u e v o u s 
a v e z fait i 'autopsie e t d é p o s e v o t r e rapport , 
v o u s ét iez de b o n n e foi . 

- T u vo i s ? . . Tu 1s r e c o n n a i s l o i - m é m e .. 
Et ce t te q u e s t i o n de b o n n e foi écartée , no te 
bien que je n'accepte e n rien tes c o n c l u s i o n s 
c o n t r a i r e s a u x m i e n n e » . A d o u s e a n n é e s 
d' interval le , je r é c u s e ta s c i e n c e . 

— Père ! père ! entre le m o m e n t où v o t r e 
rapport fut d é p o s é en tre te» m a i n s de l a J u s 
tice, et l 'heure où v o u s avez , vous-rrtfrne. 
r e c o n n u que v o u s a v i e z c o m m i s u n e e r r e a r 
terrible, douze a n n é e s n e s e s o n t point p a s 
s é e s . . N o n . , m a i s q u e l q u e s jours s eu l e 
m e n t Je s a i s tout, père . G o n i c h e m ' a tourt 
dit Gon iche s 'est rappelé la da te de soai 
arr ivée d a n s ce p a y s , la date de v o t r e r e n 
contre , cet te nui t où v o u s l 'ave t s e c o u r u s i 
s i n g u l i è r e m e n t . . Charlotte L a m a r c h e v e n a i t 
d e p a s s e r e n cour d ' a s s i s e s . . . O h ! j'ai rap
p r o c h é l e s da te s , v o u s ne n e u v e s rien n i e r . . . 
Et quand v o u a a v e z r e c o n n u n o n p a s l 'ex is 
t ence du four à p lâtre ai v o i s i n de M a i s o n -
B r u y è r e . - il était v i s ib l» pour tout le m o n d e 
et la Just ice e l l e - m ê m e , • • n'y p r e n a n t po int 
garde , a été coupab le de l égère té , — n o n p a s , 
dis-je s o n ex i s t ence , m a i s le d a n g e r de m o r t 
qu'il présenta i t , c e d a n g e r s o u d a i n , certatn , 
ef froyable , d o n t l ' exemple v o u s é t a i t offert 
d a n s l e s ra i e s s t l es é touf fe tnents d j a g o m e 
d u v a g a b o n d , Charlotte L a m a r c h e é ta i t e n 
core aons ie c o u p de s a c o n d a m n a t i o n à 
m o r t Cependant , père . . . c e p e n d a n t voers 
n 'avez r ien fait. . r i en , a u c u n e d é m a r c h e pour 
e m p ê c h e r l 'exécut ion d'avoir l i e u . . . et si la 
g r â c e n'était p a s arr ivée . . Char lot te aérait 
m o r t e d e la mort eafamant» d e s p ins g r a n d s 
c r i m i n e l s . . . 

— Je n 'ava i s p a s à i n t e r v e n i r , d i t faible
m e n t le docteur, p u i s q u e m a çonvfc j jo» r e s 
tait l a m ê m e . . . 

1 » - Ces» e s t fanpcewbaajl 

— Et p u i s q u e j ' a v a i s fait m o n d e v o i r . . . 
— A h ! père ! père ! dit G a u t h i e r a v e c vio

l ence , n e p r o n o n c e z p a s c e m o t . . . c a r après 
ce q u e je v i e n s de v o u s d ire , et d e v a n t les 
d o u t e s qui s u b s i s t e n t e n c o r e e n v o i r e espri t , 
œ mot e s t u n b l a s p h è m e ! 

M a r i g n a n n'osai t p lus r e g a r d e r s o n fias. 
— P è r e , a p r è s l a r é v é l a t i o n e u e v o u e ap

portait G o n i c h e . v o u s a v e z d u , v o u s - m ê m e , 
e s s a y e r d'acquérir u n e cer t i tude . . e t p u i s q u e 
la c h a m b r e de Charlot te é ta i t s i d a n g e r e u s e , 
puisqu'e l le rece la i t la clef d u m y s t è r e , v o u e 
a v e z dû v o u s e x p o s e r au d a n g e r . . . 

M a r i g n a n r e l e v a l a tête. 
Il v e n a i t d 'entrevoir u n p e u d ' e s p é r a n c e 
— Oui, dit-il, je l'ai fait ! 
— E t q u ' a v e z - v o u s d é c o u v e r t T 
.11 fit la m ê m e r é p o n s e qu'il avant faite jad i s , 

r e n o u v e l a n t a i n s i s o n c r i m e : 
— R i e n ! 
— V o u s n 'avez r e s s e n t i a u c u n s y m p t ô m e 

d ' a s p h y x i e 1 
— A u c u n . 
— Et le four à p iè tre était a l l u m é T 
— Il éta i t a l l u m é . . . 
A lors , G a u t h i e r prit l e s d e u x m a i n s d e e o n 

p è r e , et lui dit, g r a v e m e n t : 
— P è r e , v o u s - m e n t e s ! 
M a r i g n a n s e l e v a , et e n chaxieehmt s e di 

rigea v e r s la p o r t e : 
— Je n e p u i s p a s souffrir q u e t u m I n s u l t e s 

p lus l o n g t e m p s . 
— P è r e , v o u s a v e z u n e g r a n d e oeuvre a 

acccinijilir. 
— J a i affaire h u n fou, à u n h a l l u c i n é ..J 

Qui t'a t roublé a i n s i l a r a i s o n T... 
— P è r e , u n g r a n d c r i m e a é t é c o m m i s . . . 
— Si tu v e u x m ' a c c u s e r , v a t r o u v e r l e s ju

g e s . . . 
— P o u r q u o i v o u s d é c h a r g e r s u r m o i d e e» 

qui «fit v o i r e devo i r mpitimx T 
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